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DECLARATION  DV  R O T 


SVR  L ATTENTAT,  FELONNIE 


& rébellion  du  Vue  de  Mdyenne , 

Vue  & cheudlier  £ Aumale^* 
ceux  qui  les  déifieront. 

> - 

E n R y par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
de  France  ôc  de  Pologne  , à tous 
prefens  écaduenir,  Salut.  Comme 


il  n’y  ait  commandement  de  Dieu, 


Religion,ny  Loy  receue  entre  les  hommes, 
quipuifient  exeufer  le  fubied:  de  prendre  les 
armes  /ans  l’ordonnance  ou  permi/îion  du 
fouuerain  : auquel  il  a pieu  àfadiuinebonté 
donner  toute  au&orité  fur  luy , 8c  à luy  fcul 
referuerle  glaiuede  puifiance  pour  en  vfcrà 
la  conferuation  des  bons,  punition  ôc  chafti- 
ment  des  mauuais  : que  fera-il  du  fubiedfc  qui 
prend  les  armes  contre  fon  propre  Roy  TreD 
Chreftien,  légitimé  ôc  naturel  : ôc  Ci  ce  crime 
cft  abominable  deuant  Dieu  ôc  deuant  les 
hommes,  & doit  eftre  lahonte  & la  confu- 
fiondcceux  qui  le  commettent,  il  n y a plus 
de  nom  allez  execrable  entre  les  Chrefticns 
pour  les  François?  fi  par  de/loyauté , attentat. 
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Sc  felonnie,ils  ne  font  plus  les  enfans  de  leurs 
peres  , ces  anciens  François,  lefquels  par  tant 
de  vertus  au  péril  de  leurs  vies  ont  acquis  & 
efté  remarquez  entre  toutes  les  natiôs  du  mo- 
de,pour  eftre  les  plus  fidcles&  les  plus  loyaux 
à leurs  Rois.  Et  lia  ce  crime  tantexecrable 
on  peut  adiouftcr  quelque  accroilfemét  pour 
les  obligations , bien-faiéls  & gratifications 
particulières, receues  par  le  fubiect  qui  s’arme 
contre  Ton  biemfaiéteur  Sc  Ton  Roy  légitimé 
Sc  naturelle  Duc  de  Mayéne,  les  Duc  Sc  Che- 
ualier  d’Au  male  font  dignes  de  ce  nom,  qui 
n’eft  point  encore  en  vfage  : Sc  comme  leur 
rébellion  Sc  defloyauté  eft  fans  mefure  Sc 
fans  exemple , auffi  fe  doiuent- ils  appeller  les 
plus  infidèles  Sc  les  plus  defloyaux  de  ce  mo- 
de , ôc  laillcr  à leur  pofterité  celle  marque  de 
leur  ingratitude  Sc  rébellion  pour  feruirde 
luftre  à la  loyauté  de  ceux  qui  feront  demeu- 
rez fermes  en  leur  fidelité,  Sc  en  la  iufte  Sc  lé- 
gitimé obeiflance  que  Dieu  leur  commande 
porter  Sc  rendre  à leur  Roy.  Or  toutesfois 
iufques  là  eftoit  arriuee  noftre  clemence  Sc 
bonté,que  vouians  oublier  toutes  choies  paf 
fees,  Sc  les  iuftes  occafions  qu’ils  nous  auoiét 
données  de  les  traiéler  Sc  chaftier  félon  les 
démérites  de  leur  delloyauté , recherchant  en 
nous  mefmes  leur  propre  falut  Sc  la  guarifon 
de  leurs  playes  par  les  noftres,voire  la  confer- 
uation  de  leurs  vies  Ôc  deleurhonneuraug 
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defpens  de noftre  autorité.  Nous  auons  de- 
puis quelques  iours  enuoyé  deuers  eux  par 
plufieurs  Ôc  diuerfes  fois  aucuns  de  noz  bons 
Ôc  fidèles  feruiteurs  ôc  fubie£te,auecquesnoz 
lettres  bien  expreftes,  & depuis  encorespar 
de  nos  Heraults  d armes  , leur  faire  entendre 
noftre  bonne  ôc  fainéte  intentiô,  ôc  que  nous 
eftions  encores  prefts,  non  feulement  d’ou- 
blier les  chofes  paftèes,  ains  de  les  receuoir  en 
nos  bonnes  grâces  > ôc  les  chérir  Ôc  embralFer 
comme  nos  bôs  ôc  loyaux  fubie&s,  en  faifant 
leurdeuoir  ôc  les  fubmiflions  que  iuftement 
ils  nous  doiuent.Neantmoins  tout  ainfi  qu’v- 
ne  ame  ambitieufe  & defloyale  eft  du  tout  in- 
compatible auec  laftlftance de fon  DietijSe 
par fon infidélité  n’eft  plus  fufceptible  delà 
raifonquila  pouuoit  contenir  ou  ramener  à 
fon  deuoir.  Comme  anflîla  Chenille  qui  fc 
nourrift  de  la  mefme  liqueur  dot  les  mouches 
produifentle  miel  ôc  la  cire  xôc  toutesfoisla 
conuertift  en  venin:ainft  noftre  bonté  ôc  clé- 
mence mifes  en  Feftomac  de  telles  perfonnes 
abandonnées  de  Dieu  ôc  de  fon  S.  Efprit,ont 
efté  conuerties en  corruption, ôc  non  point 
en  la  fubftance  qu’ils  en  doiuent  tirer  : car  ail 
lieu  de  s’humilier  comme  ils  deuoiét,  ôc  reco- 
gnoiftre  leur  faute,  ils  en  font  deuenusplus 
orgueilleux , ôc  fe  font  précipitez  opiniaftre- 
mét  eux-mefmcs  en  la  ruine  de  leurs  âmes,  de 
leurs  vies  > de  leur  honneur  ôc  réputation  > Ôc 
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de  leurs  facultez  domefliques.  Se  fàififlans  de 
nos  villes  &chafteaux,&  entreprenans  par 
leur  defloyauté  & rébellion  contre  noftre  au- 
torité, nos  Magiftrats>&:  contre  nos  bons  8c 
loyaux  feruiteurs  8c  fubieéts,  mefmes  contre 
les  Prélats , Euefques  8c  autres  gens  d’Eglife, 
iufques  à les  emprifonner , piller  leurs  biens, 
les  rançonner,  & par  tourmens  leur  faire  reli- 
gner leurs  bénéfices  à gens  de  leur  party,  fans 
autre  confideration  de  leur  mérité  ou  qualité 
feulement.  Il  fufhft  qu’ils  ayent  part  en  leur 
mefchanceté , 8c  par  toutes  autres  voyes  det 
mefarees,d’hoftilité, de  rébellion  8c  felonnie> 
le  toutfouz  couleur  & prétexté  de  pieté  & de 
religion , comme  s’ils  pouuoient  feulement 
approcher  de  la  nofhe,  8c  de  celle  de  tant  de 
gens  de  bien  8c  d'honneur,  qu’ils  perfecutent 
comme  criminels  feulement , pource  qu'ils 
font  fideles  feruiteurs  8c  fubiets  de  leur  Roy: 
8c  qu’ils  ne  fe veulent  pas  damner, ny  auoir 
part  en  leur  deteflable  rébellion.  Ayant  à la 
bouche  ce  qui  eft  le  plus  eflongné  de  leur 
cœur,  8c  faifant  voile  8c  manteau  de  l’hôneur 
deDieupourrefifteràfon  expreffe  parole,  8c 
deftruirepar  leur  ambition,  felonnie  ôc  def- 
loyauté la  Religiô  Catholique,  Apoftolique 
8c  Romaine,  ainfi  que  défia  par  plufieurs  fois 
ils  ont  fait  en  prenant  nos  villes  8c  les  armes, 
pour  nous  diuertir  8c  empefeher  lors  que 
nous  eftions  le  plus  préparé  8c  refolu  d aller 
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enperfonne  faire  la  guerre  auxHeredques: 
aulfiferoient-ils  bien  marris  qu'il  n’y  en  euft 
plus  en  France,  pource  que  leur  ambitieux 
deffein  n ’auroit  plus  de  couuerturc , 8c  enco- 
resque  par  la  grâce  de  Dieu  nous  ne  foyons 
tenus  de  rendre  compte  de  nos  actions  qu’à 
fa  diuine  bonté  feule:  toutesfois  afin  que  la 
{implicite  d’aucuns  de  nos  fubieCts  ne  foie 
point  abufee  de  leurs  fauces  impoftures , 8c 
n’eftiment  fauflenient  que  le  feu  duc  de  Guy- 
fea  elté  chaftié  pource  qu’il  eftoit  protecteur 
8c  deffenfeur  de  la  Religiô  Catholique,  Apo- 
Itolique  8c  Romaine , ou  pour  FafFeCtiô  qu’il 
auoitau  foulagement  du  peuple:&  à cefte  oc- 
cafion  que  leÛiCts  Duc  de  Mayenne,  Duc  8c 
Cheualier  d’Aumale  8c  leurs  adoriez  ont  vne 
grande  8c  légitimé  occafîon  de  s’vnir  enfem- 
ble , tant  pour  leur  conferuation  particulière 
&dela  Religion,  que  pour  la  vengeance  de 
celuy  qui  eft  mort  pour  eux,  comme  ils  en 
font  courir  le  bruit  pour  animer  8c  fedui- 
re  noz  fubieCts,  8c  couurir  leur  ambitieufe 
rébellion. 

Noys  voyions  bien  leur  faire  enten- 
dre que  mefehamment  ils  ont  voulu  couurir 
leur  déloyauté  de  l’hôneur  de  Dieu , accroif- 
fement  de  la  Religion,  8c  affeCtion  au  public: 
car  fans  nous  amufer  aux  particularitez  de 
la  vie  defdiCts  feuz  Duc  de  Guyfe&defon 
frere , dont  la  mémoire  elt  encores  trop  fraif» 
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clie  en  ce  Royaume,  principalement  entre 
ceux  qui  les  cognoiftent  le  mieux  pour  ne 
perdre  temps  à Pefcrire.  Il  nous  fuffira  feule- 
ment de  dire  que  peu  de  iours  auparauantfa 
mort  iceluy  Duc  de  Mayenne  entre  autres 
chofesnous  manda  par  vn  Cheualicr  d’hon- 
neur qu’il  nous  enuoya  expres,que  ce  n’eftoit 
pas  aftez  à fon  frere  déporter  des  patenoftres 
au  col:  mais  qu’il  falloir  auoir  vne  ame  8c  vne 
confcience»  que  nous  prinfïîons  bien  garde  à 
nous  ? qu'il  falloir  que  luy-mefmc  Duc  de 
Mayenne  ou  ledit  Cheualier  viniïent  pour 
nous  en  aduertir , êc  que  le  terme  en  eftoit  fi 
brief,que  s’il  ne  fe  haftoit  il  eftoit  bié  à crain- 
dre qu’il  n’arriueroit  pas  aftez  à temps.  Pa- 
reillement les  mémoires  8c  les  lettres  ne  font 
pas  perdus  des  pratiques  de  recherches  d’a- 
mitié qu’il  a faides  auec  le  Roy  deNauarre 
êc  les  hérétiques,  tant  dedans  que  dehors  le 
Royaume  à quelque  condition  que  ce  fenft, 
pourueu  qu’on  luy  promift  amitié  8c  afliftan- 
ce  àfon  eftabliftement.  On  fçait  aftez  quelles 
penfîons  il  tiroir  des  eftrangers,  par  quelles 
promefTes>&  à quelle  fin.  Les  alliances  qu’il  a 
recherchées  de  ceux  qu’il  condamnoit  le  plus 
deuant  les  hommes  comme  fauteurs  d’here fie 
ne  font  incogneues  qu’à  ceux  qui  ne  les  veu- 
Sét  pas  fçauoii*.  Ce  font  les  ades  fignalez  qu’il 
auoit  tirez  de  la  vie  des  Apoftres  8c  des  eom- 
mandemens  de  Dieu,  pour  confcruer  la  Reli- 
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gion  Catholique,  Apoholique  6c  Romaine* 
6c  le  foulagement  du  peuple  : 6c  au  contraire 
l’on  fçait  bien  ou  choient  employées  nos  ar- 
mées , quelle  choit  nohre  intention  d’y  aller 
en  perfonne  à ce  printemps, & qu’il  n’a  pas  te- 
nu à nous  que  ledit  duc  de  Mayenne  naît  fait 
la  guerre  aux  hérétiques  auffi  bien  que  nohre 
tref-chcr  & féal  coufin  le  Duc  de  Neuers,qui 
fuh  encores  à continuer  nohre  entreprife , h 
nos  forces  n’euhent  ehé  diuerties  parladef- 
loyautc  defdits  Duc  de  Mayéne3Duc  6c  Che- 
ualier  d’Aumale  , comme  défia  iceluy  Duc 
d’Aumale  fih  le  femblable  en  l’annce  dernic- 
re  par  lafurprinfe  de  nos  yilles  de  Picardie: 6c 
fe  peut  dire  par  les  œuures  de  leurs  mains, 
que  les  Huguenots  n’ont  iamaistrouué  tant 
defaucurmy  ce  pauurc  Royaume  tant  de  mi- 
fere  6c  d’opprciîion , qu’en  Pâme  6c  en  la  vie 
du  feu  Duc  de  Guyfe,  Duc  de  Mayenne,  Duc 
ôc  Cheualier  d’Aumale.  Quant  au  foulage- 
ment du  peuple,  foit  côfideré  l’Ehat  à prefent 
de  ce  Royaume,  les  pertes  6c  ruines  qu’il  a rc- 
ceucs  depuis  l’ânee  mil  cinq  cés  quatre  vingts 
cinq, que  lefdits  feu  Duc  de  Guyle,  6c  les  def- 
l ufdi&s  de  Mayenne  6c  d’Aumale , prirent  les 
armes  contre  nous  6c  nohre  audfcorité,  6c  foit 
fait  iugement  de  la  ruine  prochaine  de  cedid: 
Royaume , par  les  chofes  aduenues  depuis  ce 
temps-  là , pour  en  faire  comparaifon  auec  les 
années  precedétcs  quatre  vingts  trois  &qua« 
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trevingts  quatre:  8c  le  reglement  que  nous 
auions  donné  8c  commencé  d’edablir  en  ce- 
duy  nodredit  Royaume  à l’honneur  de  Dieu, 
8c  au  foulagement  de  noftre  peuple:&accor- 
dez  fon  foulagemét  8c  les  charges  de  la  guer- 
re enfemble,  auec  les  œuures  dudit  feu  Duc 
de  Guyfe  & des  deffuf- nommez,  lefquels  de- 
puis ce  temps*là  n’ont  iamais  pofé  les  armes, 
cantodfoubs  vn  pretexte,  tantod  foubs  vn 
autre.  Soit  entendue  auflï  la  contenance  du- 
di&feu  Duc  de  Guyfe,  8c  de  ceux  quiFaffî- 
doient,  lors  que  nous  accordafmes  aux  dé- 
putez de  nos  Edats  contre  fon  efperancela 
defeharge  8c  redudion  des  tailles  à celles  de 
Fannee  mil  cinq  cens  foixante  8c  feize.  Pour- 
ueu  qu’ils  donnaient  les  moyens  de  rempla- 
cer le  fonds,  8c  fatisfaire  à Fentretencment  de 
la  dignité  Royale  8c  de  l’Edat,  8c  de  faire  la 
guerre  que  tous  auoient  demandée  &iuree 
fi  foiemnellement,  dont  eux-mefmes  aurciét 
Fadminidration  des  deniers  par  nos  ordon- 
nances,comme  ils  le  nous  promettoient  : car 
lorsd’vn  codé  il  nous  difïuadoit  de  le  faire 
8c  ne  raualler  point  de  nodre  anthorité  : ains 
que  nous  nous  en  deuions  faire  croire , 8c  de 
Fautre  ilpredoit  fes  partifans  de  faire  telles 
indantes  pourfuittes,non  point  pourenuic 
qu’il  en  eud,mais  pour  nous  rendre  ou  ne- 
cefîiteuxou  odieux  à nos  fubie&s,  auecques 
refolution , fi  nous  le  refufîons  de  rompre  les 
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Eftats  fur  vne  occafion  fi  plaufible  au  peuple, 
8c  de  rapporter  l’honneur  8c  le  degré  de  ce 
qu’il  vouloit  moins  faire,  reiettant  fur  nous 
l’enuie  de  ce  que  nous  auions  en  extreme  vo- 
lonté: & que  nous  fifmes  pour  la  grande  afFe- 
<5lion  que  nous  portons  au  foulagemét  de  nos 
fubie&s  autant  qu’il  nous  eft  pofliblc , 8c  que 
la  conferuatiô  de  noftre  Eftat  le  nous  permet 
contre  fon  aduis  8c  confeil,  8c  toutesles re- 
in on  ftrances,  qu'il  nous  fift  8c  fift  faire  au  cô- 
traire:  8c  pour  le  regard  de  fes  comportemens 
enuers  nous.  Apres  luy  auoir  remis  8c  par- 
donné toutes  fes  fautes  premières  ,iufques-  là 
eftoit  arriuee  fa  temeraire  arrogance  que  les 
opinions  n’eftoient  plus  libres  en  noftre  Cô- 
feil,  il  s’en  faifoit  croire  : L’execution  desar- 
refts  8c  iugemens  donnez  en  nos  Cours  fou- 
ueraines  contre  les  plus  criminels  8c  feelerats 
de  ce  Royaume,  eftoit  retardee  pour  ne  les 
pouuoir  appréhender , 8c  cependâtils  eftoiét 
en  feureté  à fa  fuitte  8c  en  fa  chambre,  8c  leur 
faifoitbaillerlogis  à noftre  Cour,  ils  eftoient 
les  plus  gens  de  bien  8c  les  plus  zelez  Catho- 
liques de  ce  Royaume , puis  qu’ils  eftoient  de 
fonparty:&au  contraire  le  plus  homme  de 
bien  8c  le  meilleur  Catholique  eftoit  Hereti- 
que,ou  pour  le  moins  Politique,  s’il  ne  vou- 
loit iurer  8c  auoir  part  en  fa  trahifon.  Aufli 
faifoit-ilbien  tout  ce  qu’il  pouuoit  pour  fai- 
re cognoiftre  à vn chacun, 8c  eftoit  Pvnde 
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fes  artifices,  qu’il  pouuoit  tout  cc  qu’il  vou- 
loit,que  nous  nous  eftions  iettez  entre fcs 
bras,  iufques  à le  faire  femer  par  nos  Prouin- 
ces , 5c  auoir  brauc  des  députez  de  nos  Eftats 
generaux  qui  ne  vouloientpas  defpendre  de 
luy , 5c  changer  leurs  caycrs  à fa  volonté  > en- 
cores  qu’il  n’y  en  eufl  que  trop  de  tels  choifis 
5c  nommez  par  fa  violéce.  Tefmoin  que  tous 
les  iours  à heures  reglees  il  fetenoit  vn  con- 
feil  en  fa  chambre  des  choies  propofees,  5c  de 
cequifedeuoitconclurreaux  Eftats,  par  bri- 
gues, menees  ou  violence?felo-n  ce  qui  en  au- 
roitellé  refolu  par  ledit  Duc  de  Guyfe&fes 
partifans.à  la  veue  de  tout  le  monde,&  en  fai- 
ioit  gloire,  il  n y auoit  plus  de  feureté  qu’en  fa 
proteéUon , 5c  elloit  crime  de  ieze  Maiefté 
d’eflrc  noftre  fidèle  feruircur,  donnant  pour 
marque  d’iniurez/f/?^^/,  5c  pour  tiltre  d’ho- 
ncuivz/f/?G«j/W,ilvouloitiniuftement  com- 
mander à celuy  que  Dieu  auoit  conflituéfur 
luy  en  toute  au&orité  5c  fouueraine  puilfan- 
ce:  5c  vouloitpar  les  propres bien-fai<5ts,  les 
Jiôneurs  5c  l’aucfcorité  que  fon  Roy  luy  auoit 
donnee,luy  ofter  fa  Couronne  5c  la  vie,  pour 
le  moins  auffi  toft  qu’il  auroitvn  peu  mieux 
eftably  fon  auétorité  qu’elle  nel’eftoitenco- 
re,fitantil  nouseuft  laille  de  longue  vie:  car 
il  eft  tout  certain^  bié  vérifié  qu’il  auoit  défia 
tellemét  pourueu  à fon  delfein^qu’il fetenoit 
poiirtnaiftrede  noftrç  chafteau  5c  dcnoftrç 
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perfonne , il  en  auoii  illicitement  eu  les  clefs 
iufques  à celles  de  nos  fallesdes  armes  propres 
ài’executiô  de  fon  dclTein  & inutiles  à autre 
exploit  de  guerre  ont  efté  trouuees,  encores 
que  les  liens  ayentfait  tout  leur  effort  de  les 
deftourner  pour  en  faire  perdre  la  cognoif- 
lance  > 6c  les  hommes  eftoient  tout  à l’entour 
de  nous.  Les  compagnies  de  nos  Ordonnan- 
ces que  nous  auions  ordonnées  pour  la  feu- 
reté  de  nous  & de  nofdits  Eftats,  auoient  efte 
par  luy  licentiees  iufques  à auoir  exempte  par 
fes  lettres  lignées  de  luy,  feellees  dufeeau 
de  lés  armes  les  habitans  de  Remorantin  de 
receuoirvne  partie  de  celle  du  fîeur  de  Sou- 
uray>  que  nous  auions  ordonnée,  & les  auoir 
pris  en  fa  protection  & fauuegarde  contre 
nos  lettres  Patentes  3 fur  le  departement  que 
nous  en  auions  fait  auec  luy-mefmcs , defFen- 
dant  tref-cxprelfement  au  Commilïàire  gene- 
ral des  viures  de  noftre  Royaume,  de  leur  de- 
mander aucuns  viures  pour  icelle  compagnie 
ny  autre,  & pour  faire  plus  ouuertcmentco- 
gnoiftre'qu’il  ne  vouloir  plus  defpendre  que 
de  luy-mefmes.  Telle  fut  fon  outrecuidance, 
en  la  prefence  ôc  au  cabinet  de  la  feue  Royne 
noftre  tres-honoree  Dame  & bonne  merc,  & 
de  plulîeurs  Princes  & Seigneurs  qui  lors  y 
eftoient  prefens , que  quand  fe  vint  à propo- 
fer  les  crimes  de  lezeMaieftc,  pour  les  faire 
renouueller  ôc  iurer  en  plaine  alfemblee  de 


nofdits  Eflats,  ils  nous  refpondit  impudem- 
ment qu’il  n’en  feroit  rien>&  qu’il  ne  les  iure- 
roit  point , que  s’il  y failloit  nous  le  fifîlons 
chaftier,&:  toutesfois  contre  tout  cela  Ôc  infi- 
nis autres  particuliers  aduis  qui  nous  ell  oient 
donnez  tous  les  iours  de  fes  comportemés  8c 
menees  par  noz  bons  fideles  8c  loyaux  fub- 
iets  8c  (bruiteurs , nous  pafîions  toutes  ces 
chofes  doucemétmous  faifans  croire  que  no- 
üre  grande  patience  8c  nos  bien-faits  enquoy 
nous  n’efpargnons  vne  feule  gratificatiô  qui 
fufl  en  npftre  puiflance  pour  eux  ou  pour  les 
leur,  romproitla  dureté  de  leur  cœur,  8c  les 
rameneroit  à la  iufte  obeifFance  qu’ils  nous 
deuoient,  puis  que  la  fierté  deslyons  8c  des 
animaux  plus  fauuages  cft  domptee  par  bien- 
faits y mais  comme  1 ambition  de  regnèr  eft 
infatiable  8c  fans  fin,  8c  que  celuy  qui  offenfe 
ne  pardonne  iamaisd’infolencc  croifïoit  tous 
les  iours , 8c  par  homme  exprès  que  depefeha 
ledit  Duc  d’Aumale,  nous  fufmes  aduertis 
qu’il  seftoittrouué  de  prefence  ôénôdevo- 
lonté(ce  difoit-il)en  vn  Confeil  tenu  à Paris, 
auquel  il  auoit  eflé  refolu  que  ledit  Duc  de 
Guyfefefaifiroitdenoftreperfonne,  8c  nous 
meneroit  à Paris , 8c  toutesfois  nous  ne  vou- 
lufmes  pour  nos  premières  confiderations  a- 
noir  tel  égard  à cefi;  aduis  que  nous  deuions: 
Mais  v'oyant  celuy  que  depuis  nous  enuoya 
ledit  duc  de  Mayéne,  8c  que  le  terme  en  efloit 
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fi  bricf  qu’il  n’y  auoit  plus  de  falut  pour  nous 
qu’en  la  preuention  de  la  vie  de  ceux  qui  la 
nous  vouloient  ofter  & vfurper  noflrc  Eftat 
& Couronne,  nous  fufmes  contraints  d’en 
v fer  «3c  faire  en  leurs  perfonnes  nonce  qu’ils 
meritoient  par  leur  ddîoyale  félon  nie,  mais 
félon  la  faifon,  ce  que  nous  deuions  de  que 
nous  ne  vouliôs  pas  faire.  C’eft  larecompen- 
fe  qu’ils  auoient  préparée  à nos  gratifications 
& bien-faits,  & qui  eft  auiourd’huy  fuiuie 
par  ceux  qui  durant  leur  vie  faifoientiemblât 
de  condamner  leurs  confeils,  & eux-mefimes 
nous  en  donnoient  aduis  pour  referuerà  ce 
que  nousrecognoifions  maintenât  par  leurs 
œuures,à  eux 5c à leur  ptofit  particulier , le 
fruit  de  ce  deflein  ambitieux  d’empire , em- 
ployant cefl  ancien  prouerbe.  Que  filedroift 
efi  ~MoUble , il  doit  ejîre  Inolé  pour  regner , & faut 
croire  par  leurs  ations , ou  n’auoir  point 
de  iugement,quc  comme  tous  enfemble  s’ac- 
cordent maintenant  à nous  ofterlavie  & la 
couronne  que  Dieu  nous  adonnee,  ils  diffi- 
peroient  bien  tofl  ou  debattroient  entr  eux  à 
qui  auroit  celle  qu’iniuftement  ils  veulent 
vfurper  s’ils  auoiét  moyé  del’enuahir.  Ayans 
deha  entrepris  autorité  de  difpofer  êc  ordô- 
nerpar  lettres  Patentes  des  Gouuerneurs  de 
noz  Prouinccs , «Sc  de  la  leuee  & diftribÿtio.n 
de  nos  Finances.  Mais  pouffe  que  là  patfén- 
ce  doit  dire  bornee  & réglée  de  certains  lirai- 
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tes  j outre  Icfqucls  elle  ne  peut  eftrc  louable 
en  vn  Prince,  qui  doit  la  conferuation  de  Ton 
honneur,  de  fon  au&orité  ôc  de  fa  vie  à Ton 
Eftat  & à foy-mefmes. 

Novs  à ces  caufes  ôc  autres  bonnes  &iu- 
ftesconfiderations  à ce  nous  mouuâs.  Auons 
par  l’aduis  des  Princes  de  noftre  fang  , Cardi- 
naux , Prélats , Seigneurs , Ôc  autres  de  noftre 
Gonfeil.Declaré  Sc  déclarons  par  ces  prefen- 
tes  fignees  de  noftre  propre  main-Lefdits  nue 
de  Mayenne  , Duc  êc  Cheualicr  d’Aumale, 
defeheuz  de  tous  les  Eftats,  Offices,  hôneurs, 
pouuoirSjGouuernemens,  charges,  dignitez, 
priuilegcs  ôc  prerogatiues , qu’ils  ont  par  cy 
deuant  euz  de  nous  ôc  des  Roys  noz  prede- 
edfeurs.  Et  Icfqucls  nous  auons  reuoquez  Ôc 
reuoquons  dcsàprefent.  Et  les  auons  décla- 
rez infideles,rebelles,attaindfcs  ôc  conuaincus 
des  crimes  de  rébellion,  felonnie,&  delezc 
Maiefté  au  premier  chef.  Voulôs  que  comme 
telsilfoit  procédé  contre  eux,  Ôc  tous  ceux 
qui  les  affilieront, de  viures,  confeil,confort, 
aide, force  ou  moyen, Et  contre  leur  pofterite 
par  toutes  les  voyes  ôc  rigueurs  des  Ordon- 
nances faites  fur  lefdits  crimes.  Sauffi  dans  le 
premier  iour  du  mois  de  Mars  prochain  pour 
toutes  préfixions  ôc  delaiz , ils  rccognoilîent 
leur  faute  , Ôc  fe  remettent  en  l’obciffimce 
que  iuftement  ils  nous  doiucnt  par  le  côman- 
dément  &:  l’expreflè  parole  de  Dieu;  contre 


laquelle  ils  ne  fe  pcuuent  dire  Chrefticns. 
Afin  que  fatisfaifant  à nous  mefmes,  nous 
n’ayons  oublié  vne  feule  bonté , clemence  6c 
douceur , qui  les  ait  peu  retirer  de  leur  faute, 
6c  ramener  à leur  deuoir.  Enioignant  au  pre- 
mier de  nos  Huifîicrs,Sergens  ou  autres  Offi- 
ciers que  ccfdites  prefentes  ils  leur  lignifient, 
foie  en  perfonne  &enfemblement,ou  en  par- 
ticulier. Et  où  il  n’y  auroit  feureté  de  ce  faire. 
Voulons  6c  nous  plaift,  que  la  lignification 
qui  en  fera  fai&e  aux  portes  ou  murailles  de 
leurs  domiciles , ou  des  villes  6c  fauxbourgs» 
aufquels  ils  fe  retrouueront  par  le  premier  de 
nos  trompettes:  & où  il  n’en  pourroit  appro- 
cher feurement  pour  ceft  cfted , au  plus  pro- 
chain bourg  ou  village , vaille  6c  foit  de  telle 
force  6c  valeur , que  fi  elle  eftoit  faide  à leurs 
perfonnes.Mandôs  en  outre  6i  adiurons  tous 
nos  bons  fideles  de  loyaux  fubieds,  de  quel- 
que qualité  6c  condition  qu’ils  foient , par  la 
loyauté  que  iuftement  ils  nous  doiuent,& 
que  Dieu  6c  leur  honneur  leur  commande, 
Reparles  cendres  &la  mémoire  de  leurs  pe- 
res:  lefquels  par  tant  d’annecs,  6c  auectant 
de  peines,  de  fueurs  6c  de  trauaux  leur  ont  ac- 
quis ce  précieux  threfor  6c  nom  immortel  de 
tres-fideles  à leur  Roy,  Qifcn  ceft  affaire  de 
telle  importance,  qui  eft  la  confèruation  ou 
la  ruine  non  feulement  denoftre  audorité, 
mais  de  la  Religion  Chreftienne,de  l’Eftat  6c 
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d’eux- mefm  es,  ilsaycnt  à courir  fus  aufdi&s 
infidèles  & rebelles.  Et  à nous  aflifter  de  leurs 
forces  8c  moyens, 8c  fe  rendre  auprès  de  nous 
au  premier  mandemét  qu'ils  en  auront,  pour 
chaftier  ceux  qui  voudront  perfeuerer  en 
leur  rébellion.  Et  remettre  noftre audtoritc, 
enfemble  noftre  eftat  en  leur  première  fplen- 
deur  & dignité , à l’honneur  de  Dicu,confcr- 
nation  de  noftre  Religion  Catholique,  Apo- 
ftolique  8c  Romaine,  8c  foulagement  de  nos 
fubieéts.  A quoy  nous  fommes  refolus  d’em- 
ployer tous  nos  moyens  ôc  noftre  propre  vie. 
Et  afin  qu’aucun  n’en  puifte  prétendre  caufe 
d’ignorance.  Nous  auons  ordonné  & ordon- 
nons que  cefdides  prefentes  feront  leues  8c 
publiées  par  toutes  nos  Cours  fouueraines  8c 
fieges  Royaux  : Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En 
tefmoin  dequoy  nous  auos  à icelles  fait  met- 
tre 8c  appofer  noftre  feel,afin  que  cefoit  cho- 
fe  fermé  8c  ftableàtoufiours.  Donné  à Blois 
au  mois  de  Feuricr,ran  de  grâce  ijBp.  Et  de 
noftre  régné  le  iy. 

Ainfifigné,  HENRY. 

Et  plus  bas.  Par  le  Roy,  Rvze! 

Etfeelié  du  grand  feel  de  cire  verde,fur  laz 
de  foye  rouge  8i  vert. 


DECIDA- 


DECLARATION  D V ROT 

5 V R LATT£NTAT,  FELONN1E 

6 rébellion  des  ailles  de  Paris , Orléans , 
^Amyens  3 ^Abbeuille  , & autres  leurs  ad- 
hérants. 


fl§I1|k  N R Y Pâr  grace  Dieu  Roy  de 
1 I sjra  RFrance  6e  de  Pologne,  à tous  prefens 
6e  aduenir . Salut.  Dieu  qui  de  rien  a 
créé  l’hôme  à ia  femblance  par  fa  diuine  bon- 
té^ toutes  chofes  pour  luy  feruir.Ce  mefme 
Dieu  a conftitué  les  Rois  auec  toute  auét ori- 
té  5c  fouueraine  puifsâcc  fur  les  peuples  qu’il 
leur  a donnez  pour  régir  6e  gouuerner.Par  ce 
bel  ordre  que  ceux-cy  obeiroiét  à ce  qui  leur 
fèroit  commandé,  6c  le  Prince  leur  comman- 
deroit  fa  volonté  comme  àfes  fubie&s:  de 
forte  quil  ne  fe  peut  nier  que  qui  defobeift  à 
fon  Prince  légitimé  de  naturel,  ne  reiifte  à 
l’exprefïe  parole  de  Dieu,  & qui  ncfai&fes 
commandemens,&  fe  dit  fon  fils,  il  eft  men  - 
teur.Or  entre  les  Rois  inftituez  de  Dieu  nous 
fommes  par  fa  grâce  nommé  Tref-  Chreftien, 
êc  le  premier  de  tous  les  Rois  Chreftiens , 5e 
les  François  ont  efte  remarquez  par  deflus 
toutes  les  nations  du  monde  pour  les  plus 
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fideles  & les  plus  loyaux  feruiteurs  3c  fubie&5 
à leurs  Rois  , à celle  dignité  Royale  que  Dieu 
par  la  grâce  nous  a donnée  auec  le  glaiuede 
puifTance  pour  la  conferuation  des  bons  & le 
chaftiment  des  mauuais.  Nous  auons  adiou- 
lié  toutes  les  gratifications  & bien-  faits,tous 
les  oélroisjconcellicns  3c  honneurs,defqueIs 
nous  auons  peu  decprer,  enrichir  Sc  agrandir 
nos  villes  de  Paris,  Orléans,  Am  y ens,  & Ab- 
beuille , Ôc  ne  leur  auons  iamais  defnié  choie 
que  nous  ayons  peu  faire  à leur  foulagcment 
3c  accroilfement  pour  les  contenir  3c  efmou- 
uoir  toujours  d’auantage  àTobeillance  que 
auftement  ils  nous  doiuent  : mais  comme  ld 
cheual  engrailfé  par  le  foin  3c  la  defpenfe  que 
fonmaillre  a employez  alefairebienpenfer, 
donne  vn  coup  de  pied  à fon  bienfaiteur, 
pour  celle  feule  raifon  qu’il  cil  trop  gras  3c 
qu'il  la  trop  bien  trai&é,  3c  ne  veut  plus  que 
fonmaillre  môtefurluy.  Ainfi lefdites villes 
de  Paris, Orléans, Àmycns  3c  Abbemlle}pour 
auoir  elle  de  nous  gratifiées  par  delfus  les  au- 
tres de  ceftuy  nollre  Royaume , 3c  leur  auoir 
trop  lailfé  de  liberté,  ont  par  mefpris  des  cô- 
mandemens  de  Dieu  3c  par  trop  grande  in- 
gratitude pris  les  armes,  3c  fe  font  elleuez  co- 
tre nous , leur  Roy  légitimé  3c  naturel , vou- 
lans  par  leur  dclloyauté  nous  ofter  lavie&r 
Fauétorité  en  recompcnfe  de  nos  liberali- 
tezj  3c  pour  les  auoir  eflenez  plus  qu’ils  ne 
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laiioïent  mérité  : ôc  toutesfoispource  que  la 
fimplicité  d’aucuns  peut  auoir  efté  feduite 
par  faufies  irnpoftures  ôc  foubs  pretexte  de 
pieté  ou  de  Religion  . Confiderant  audi  l’in- 
nocence des  autres  qui  habitent  en  icelles  vil- 
les,fans  auoir  eu  part  en  fi  damnable  Confeil, 
afin  de  ne  perde  point  les  bons  par  l’iniquité 
des  mefchâs. Toutes  ces  côfiderations  iointes 
à nofire  clemerçce  naturelle  nous  auoient  fait 
oublier  non  feulement  les  chofes  padees,ains 
rechercher  nous  mefmes  ceux  qui  no9  auoiét 
figriefuement  offencez  pour  les  receuoiren 
nos  bonnes  grâces  Ôc  les  chérir  Ôc  embralfer 
comme  nos  bons  & loyaux  fubiets  , en  reco- 
gnoifiant  leurs  fautes  ôc  faifant  les  fubmiA 
fions  que  iufiement  ils  nous  doiuent:  mais 
au  lieu  defe  recognoiftre  6c  s’humilier,  com- 
me gens  abandonnez  de  Dieu , par  le  mefpris 
ôc  defobeifiance  faite  à fon  exprès  comman- 
dement & par  la  felonnie  Ôc  attentat  qu’ils 
ont  commis  contre  leur  Roy  légitimé  ôc  na- 
turel, ils  ont  vomy  leur  rage  contre  noftrè 
auélorité,  contre  les  Euefques, Prélats, Magi- 
ftrats,  Noblelfe,6c  toutes  fortes  de  gens  fans 
aucune  diftin&ion  ny  confideration  de  qua- 
lité ou  de  crime , feulement  pource  quVbeif- 
fans  à i’exprelfe  parole  de  Dieu  ils  eftoient  fi- 
dèles à leur  Prince  ? ôc  ne  vouloient  pas  com- 
me eux  eftre  rebelles  ôc  infidèles  à Dieu  ôc  à 
leur  Roy , iufqucs  à auoir  faiél  mourir  ôc  par 


violence  defmis  des  Curez  de  leurs  charges, 
pour  auoir  feuiemét  exhorté  le  peuple  à prier 
Dieu  pour  leur  Roy,  ôc  comme  lefdites  villes 
font  extremes  en  leur  defloyauté , fclonnie  Ôc 
rebellion,auffî  n’ont  elles  iufques  à celle  heu- 
re oublié  ny  pardonné  à vne  feule  efpece  de 
barbare  cruauté,  iufques  au  facrilege.  Et  fe- 
ront encorespis,  s’il  n y eftpourueuparcha- 
ilimens  dignes  de  leur  felonnie  ôc  detellable 
rébellion.  N o v s à ces  caufes  &.  autres  bon- 
nes & iuftes  conliderations  à ce  nous  mou- 
uans.  Auons  par  laduis  des  Princes  de  noftre 
fang,Cardinaux,Prelats,  Seigneurs^:  autres 
de  noftre  Confeil , déclaré  & declarôs  par  ces 
prefentes  lîgnees  de  noftre  propre  main.  Lef- 
dites villes  de  Paris,Orleans,Amyens , Abbe- 
uille , ôc  toutes  les  autres  il  aucunes  y en  a qui 
îesaffîftentjdefcheues  de  tous  les  Eftats,  Offi* 
ces,  h o n n eu  rs,p  o u u o i r,  G o u u er  n e m en  s, char- 
ges, dignitez , priuiîeges,  prerogatiues,dons, 
oélrois  ôc  concédions  quelconques  , qu’ils 
ont  par  cy  deuant  eu  de  nous  ôc  des  Rois  nos 
predecefleurs,  Ôc  lefquels  nous  auons  reuo- 
quez  ôc  reuoquons  dés  àprefent.  Et  les  auons 
déclarez  ôc  déclarons  rebelles,  attainéles  Ôc 
couuaincucs  des  crimes  d attentats,  felonnie, 
ôc  de  leze  Maiefté*  au  premier  chef.  Voulons 
que  comme  telles, il  foit  procédé  contr’elles, 
& tous  ceux  qui  y habitent  ôc  les  affilieront 
de  viu;es5  confeil,  confort, aide 3 force  ou 
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moyés,  ÔC  contre  leur  pofterité,par  toutes  les 
voyes  ôc  rigueurs  des  Ordonnances  faites  fur 
lefdits  crimes.  Sauf  Ci  dans  le  quinziefme  iour 
du  mois  de  Mars  prochain  , ils  recognoiifent 
leur  faute,  & fe  remettent  en  l’obeilïàncc  que 
iuftement  ils  nous  doiuent  par  le  commande- 
ment ôc  l’exprelfe  parole  de  Dieu,  contre  la- 
quelle ils  ne  fe  peuuent  dire  Chreftiens,  en- 
ioignantfur  les  mefmes  peines  aux  Officiers 
de  nos  Cours  de  Parlement,  Chambre  des 
Comptes,  Generaux  des  Aides, Chancellerie, 
JBureaux  de  nos  Finances, Chambre  des  Mon- 
noyés,  Sieges  Prefidiaux  , Bailliages,  Senef- 
chauirecs,Preuoftez,  Eleéfciôs  ôc  autres  corps 
& çompagniestant  deludicatureque  de  Fi- 
nances, Huiffiers,  Notaires  & Sergens,5c  gé- 
néralement à tous  nos  autres  Officiers  qui 
font  efdides  villes,  d’en  fortir  incontinent 
apres  que  ces  prefentes  feront  venues  à leur 
cognoifïancc  , par  quelque  voye  & manière 
que  ce  foit,pour  fe  rendre  auprès  de  nous,  ou 
autres  lieux  qui  leur  ferôt  par  nous  ordonez. 
Etillecrendrelalufticeànosfubiets,  ôc  faire 
les  autres  frudtions  de  leurs  charges,fexerci- 
ce  defquelles,nous  leur  auons  interdit  5c  def- 
fendu,interdifons  Ôc  deffendons  aufdites  vil- 
les, enfemblc  toute  Cour,  IurifdidHon  ôc  co- 
gnoilfance,  déclarant  dés  à prefent,  nul  Ôc  de 
nul  effeâ:  ôc  valeur,  tout  ce  qui  fera  par  eux 
fait, géré  ôc  attenté  contre,  ôc  au  preiudice  de 
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cefditesprefentes.  Par  lefquelles  nous  mâdos 
au  premier  de  nos  Huifliers , Sergés  ou  autres 
Officiers,  que  cefdites  prefentes  ils  leur  ligni- 
fient, foie  en  corps  ou  en  particulier.  Et  où  il 
riy  auroitfeur  accez.  Voulons  6c  nousplaift, 
que  k lignification  ou  affiches  qui  en  feront 
faites  aux  portes , murailles  6c  faux-bourgs 
defdiétes  villes,  par  le  premier  de  nos  Trom- 
pettes. Et  où  il  n’en  pourroit  approcher  pour 
cet  effeét,  au  plus  prochain  bourg  ou  village, 
vaille  6c  foie  de  telle  force  6c  vertu , comme  li 
elle  eftoit  faite  à leurs  propres  corps,  compa- 
gnies 6c  perfonnes,  Faifant  inhibiciôs  6c  def- 
fenfes  à tous  nos  fubiects,de  pourfuiure  efdi- 
<5fces  villes , pardeuant  icelles  Cours,Sieges  6c 
Officiers , aucune  expédition , foit  de  îuflice 
ou  autrement,  à peine  aulli  de  nullité,  6c  d’e- 
ftre  déclarez  fauteurs  6c  adherans  defdits  re- 
belles,  feditieux  6c  defloyaux.  Mandons  en 
outre  6c  adiurons  tous  nos  bons  fideles  6c 
loyaux  fubie6ts,de  quelque  qualité  6c  condi- 
tion qu’ils  foient , par  la  fidelité  que  iuflemét 
ils  nous  doiuent, 6c que  Dieu  6c  leur  honneur 
commande , 6c  par  les  cendres  6c  la  mémoire 
de  leurs  peres.  Lefquels  par  tant  d’annees  6c 
auec.tantde  peines, de  Tueurs  6c  de  trauaux 
leur  ont  acquis, ce  précieux  trefor  6c  nom  im- 
mortel,de  très- fidèles  à leur  Roy.  Qifenceft 
affaire  de  telle  importance , qui  efl  la  confer- 
uation  ou  1a ruine, non  feulement  denoftre 
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autorité,  mais  de  la  Religion  Chreftiennc, 
de  l’Êftat, 6c  d’eux- mefmes  : ils  aycnt  à courir 
fus  aufdits  trahiftres  6c  rebelles, 6c  à nous  aflï- 
fter  de  leurs  forces  6c  moyens, 6c  fe  rendre  au- 
près de  nous  au  premier  mandement  qu’ils  en 
auront,  pour  chaftier  ceux  qui  voudront  per- 
feuercr  en  leur  trahifon.  Et  remettre  noftre 
auétoritcenfemble  noftre  Eftat,  en  leur  pre- 
mière fplédeur  6c  dignité, à l’hôneur  de  Dieu, 
conferuation  de  noftre  Religion  Catholique 
Apoftolique  6c  Romaine,  6c  foulagement  de 
nos  fu’bieéts.  A quoy  nous  fournies  refolus, 
d’employer  tous  nos  moyens  6cnoftre  propre 
vie.  Et  afin  qu’aucun  n’en  puifte  prétendre 
caufe  d’ignorance,  Nous  auons ordonné 6c 
ordonnons,  que  cefdites  prefentes  ferôt  leues 
6c  publiées  par  toutes  nos  Cours  fouueraines 
6c  fieges Royaux, qui  font  du  relient  dudiéb 
Parlemét.-Car  tel  eft  noftre  plaifir.En  tefmoin 
dequoy  nous  auons  fai£t  mettre  6c  appofer 
noftre  feel  à icelles,  afin  que  ce  foit  chofe  fer- 
me 6c  ftableà  toufiours.  Donné  àBloys,au 
mois  de  Feurier,  l’an  de  grâce  1585).  Et  de  no- 
ftre régné  le  1 j. 

Ain  fi  ligné,  HENRY. 

Et  plus  bas,  Parle  Roy,  Rvze. 

Et  feelic  du  gra  nd  feel  de  cire  verde , fur  laz 
de  foye  rouge  ôc  vert. 


